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Chapitre 1

Les racines de nos fautes plongent dans le passé.

Agatha Christie (Une mémoire d’éléphant)

Le Blue Stallion est certainement l’endroit le plus mal famé de Montpellier. L’expression « coupe-gorge » ne rend pas justice à ce tripot aménagé en salle de jeux et fréquenté par une clientèle infiniment plus dangereuse que les criminels classiques. Il faut être dingue pour s’y aventurer de son plein gré quand on tient un tant soit peu à la vie. Après avoir supprimé le vampire renégat appelé « Nemrod », je me suis fait la promesse de ne plus jamais y remettre les pieds. Pourtant, ce soir, je me trouve à l’entrée de l’établissement où se donnent rendez-vous toutes les créatures surnaturelles de la ville. Je n’aurais jamais cru être un jour obligée de commettre à nouveau une bêtise aussi impardonnable.

La raison qui m’amène dans ce lieu de perdition ? Je vous le donne en mille : j’ai une faveur à demander à son propriétaire. Formuler une requête au vampire qui concurrence Satan lui-même en matière de luxure et de manigances… 

Cela aussi, je ne l’aurais pas cru possible, il y a encore peu de temps. Néanmoins, beaucoup de choses ont changé pour moi ces derniers jours. Des bouleversements irréversibles qui m’amènent à reconsidérer de toute urgence mes priorités. Pour faire simple, je suis dans la mouise jusqu’au cou !

Si je viens au Blue Stallion en pleine nuit, c’est pour demander au maître vampire de Montpellier, le buveur de sang le plus rusé de la région, de m’apporter son aide. Je veux qu’il protège les Huisman, ma famille adoptive, contre Jasmine. Cette dernière m’a appris récemment qu’elle est une tueuse spécialisée dans l’assassinat de monstres. Elle me considère comme une traîtresse et m’a promis de liquider une à une les personnes qui me sont chères. Vous voyez, je n’exagère pas en disant que mon petit monde est sens dessus dessous.

Demander à Rosarius de protéger ma famille contre la malveillance de Jasmine me donne l’impression d’être plongée dans un cauchemar. Pourtant, il s’agit bel et bien de la réalité. Je n’ai pas d’autre choix.

J’ai apporté Funeste et Tranchant, mes deux athamés, en les cachant à l’intérieur de mon long manteau. Solliciter de l’aide en venant armée n’est pas très poli, j’en ai conscience. Mais il est hors de question que j’approche le Blue Stallion sans mes fidèles poignards magiques.

Me résigner à demander un service à Rosarius n’a pas été simple. J’ai passé en revue toutes les autres alternatives qui s’offraient à moi. Ce n’est qu’après une nuit blanche et une journée de calvaire à vivre dans la peur permanente que j’ai pris ma décision. En tombant le masque pour me montrer son véritable visage – celui d’une tueuse impitoyable désireuse de me punir pour ne pas avoir trucidé tous les monstres sur mon chemin – mon ancienne amie et confidente s’est révélée être une menace beaucoup trop dangereuse pour que je gère seule la situation qui me dépasse.

En plus d’aide pour protéger les Huisman, je me dis que Rosarius sait peut-être quelque chose sur l’organisation que Jasmine appelle « Le jardin ». Je me suis résignée à m’adresser au vampire en premier, mais demain, j’ai l’intention de parler de tout cela avec Adonis, pas le choix.

Jasmine, on peut dire que tu me mets dans une sacrée panade. Quand je pense qu’il y a peu de temps, toi et moi étions inséparables…

Autant que possible, j’évite de penser qu’à chaque fois que nous étions ensemble, ma prétendue meilleure amie jouait un rôle afin de me duper, soucieuse de cacher le mépris qu’elle nourrissait contre moi. 

À l’entrée principale du Blue Stallion, trois surnaturels discutent avec Max et Joseph, les vigiles de l’établissement qui filtrent les allées et venues. Les clients en question sont des faes, je peux le deviner à l’aura colorée qui les enveloppe. Les gardiens autorisent les créatures magiques à passer avant que je n’arrive à leur niveau.

— Tiens, regarde un peu qui ramène son joli petit cul, ricane Max en faisant du coude à son collègue.

— On dirait que la blondinette ne peut déjà plus se passer des distractions offertes par le Blue Stallion, glousse Joseph sur un ton sarcastique. À moins que ce ne soit le propriétaire des lieux qui l’intéresse.

Pas question que je réponde à leurs provocations. J’adopte mon expression la plus glaciale, sans exprimer le moindre agacement devant les deux gros bras postés à l’entrée. Me mettre en rogne suffirait juste à les amuser et je refuse de leur accorder ce plaisir. À la place, je demande d’une voix tranchante :

— Salut les gars ! Votre patron est là ce soir ?

— Ouais, mais pas pour longtemps, répond Max avec un sourire en coin.

— En clair, ça veut dire quoi ?

— Le boss a l’intention de sortir faire la fiesta.

Le vampire brun appuie son explication en me gratifiant d’un clin d’œil plein de sous-entendus. À l’image de son compère, il porte comme d’habitude un tee-shirt qui moule son torse musclé sur lequel est inscrit « Blue Stallion » en caractères colorés.

Comme pour confirmer les dires de Max, la porte à double battant s’ouvre en grand derrière les deux Cerbères qui en gardent l’entrée. Rosarius apparaît, mais il n’est pas seul. Le maître des vampires de Montpellier est entouré par deux femmes pulpeuses, vêtues trop légèrement pour la saison hivernale. Une blonde et une brune qui se collent à lui avec un sourire béat sur le visage. Des humaines, à en croire leurs auras respectives.

Les yeux émeraude de Rosarius s’agrandissent en m’apercevant devant son établissement. Cet invétéré amateur de plaisirs semble contempler une surprise qui va faire le délice de sa nuit à venir.

— Ma fleur sauvage, quel plaisir de te revoir, roucoule-t-il de sa voix aux intonations suaves.

La gourmandise avec laquelle il me scrute est déstabilisante, mais je parviens à garder un semblant d’assurance. Je ne perds pas de vue que si je suis ici, dans ce lieu de perdition, ce n’est pas pour passer du bon temps avec Rosarius.

— Ne faites pas ça, le sermonné-je gentiment.

— Ne pas faire quoi ?

— M’appeler votre « Fleur sauvage ».

— C’est pourtant ce que tu représentes pour moi, sois-en certaine.

— Je préfère que vous utilisiez mon prénom.

La brune aux lèvres pulpeuses me jette un regard dédaigneux, sa manière à elle de me faire comprendre que je ne suis pas la bienvenue. Elle susurre une confidence à l’oreille de Rosarius avant de laper sans complexe la joue blême de ce dernier. La blonde, quant à elle, me détaille de la tête aux pieds avec un sourire suintant le mépris. Super, l’ambiance… Il gèle dehors, ce qui n’empêche pas les deux beautés de porter des robes impudiques exhibant leurs formes voluptueuses. 

Une limousine se gare dans la rue, ce qui attire l’attention des clients qui attendent derrière moi. Rosarius, lui, ne prête pas le moindre intérêt à la longue et luxueuse voiture noire qui vient le chercher. À la place, il me demande avec une pointe d’ironie :

— Toujours aussi charmante, à ce que je vois. Et donc, quel bon vent t’amène dans mon humble établissement, Lys ? (la dérision avec laquelle il prononce mon prénom indique qu’il n’a pas l’intention de suivre mes exigences). Est-ce que, par hasard, ma compagnie te manquait déjà ? Si tel est le cas, je peux le comprendre. 

Ses paroles s’accompagnent d’un sourire cabotin, celui d’un homme qui ne respecte aucune convenance, qui s’accorde avec le pétillement de ses yeux, pareils à des diamants.

— Ne prenez pas vos rêves pour des réalités, le détrompé-je en me fendant d’un haussement d’épaules signifiant qu’il se trompe sur toute la ligne. Si je viens vous voir, c’est pour…

Ma phrase reste en suspens, ce qui attise la curiosité vorace de Rosarius. J’ai un mal fou à demander de l’aide à un type de sa trempe, calculateur dans l’âme. Avouer que je suis désespérée au point de me tourner vers un vampire me coûte terriblement. Camélia serait déçue en me voyant réduite à cette extrémité. Cependant, même si je sais d’avance que je vais m’en mordre les doigts, je réussis à formuler la raison de ma venue.

— J’ai besoin que vous me rendiez un service important, terminé-je dans un murmure.

Le sourire radieux de Rosarius ne se trouble pas, mais une lueur intriguée passe dans ses prunelles à la clarté hypnotique.

— Nous serons mieux au chaud pour discuter à notre aise, déclare placidement le vampire en désignant du menton la limousine qui l’attend. Je me rends à une petite « fête » et je ne tiens pas à arriver en retard.

Tu m’en diras tant… Même si cela ne me regarde en rien, je me demande à quel genre de « petite fête » Rosarius peut bien aller. En tout cas, il a l’air d’excellente humeur. Il porte un manteau mauve et une chemise rouge largement ouverte au niveau du col. Sa touche d’élégance vestimentaire se retrouve dans son béret gris légèrement incliné sur la tête, ce qui lui confère une prestance à la fois distinguée et nonchalante. Toutefois, je m’abstiens de lui faire part de mes interrogations. Après tout, je ne suis pas venue pour m’intéresser aux activités nocturnes d’un pareil débauché. 

Méfiante, je suis donc Rosarius flanqué de ses deux copines à l’intérieur du long véhicule stationné devant le Blue Stallion. Avant de m’y engouffrer, j’aperçois Max et Joseph qui se marrent en épiant chacun de mes gestes. Deux pauvres crétins…

À ce stade de la soirée, un doute me taraude : qui est le plus dangereux entre Jasmine et Rosarius ?

Une vitre opaque dissimule le conducteur de la limousine. Je m’installe sur la banquette arrière en face de Rosarius et de ses deux dulcinées, qui restent collées à lui. La musique de discothèque qui est diffusée à plein pot dans l’habitacle me casse les oreilles. Voyant ma grimace et conscient qu’on ne pourra pas placer un mot dans ce vacarme, le vampire se saisit d’un micro pour demander au chauffeur d’éteindre les enceintes. La musique cesse aussitôt. Dans un même temps, Rosarius pose sur moi un regard brûlant de convoitise qui me donne la chair de poule, mais je ne laisse rien paraître de ma nervosité.

Jusqu’à présent, le seul endroit où j’ai vu des mini-frigos dans une limousine, c’est au cinéma. Sans se départir de son sourire mutin, Rosarius en ouvre un pour en sortir trois verres ainsi qu’une bouteille de champagne. Simultanément, le moteur de la voiture démarre. Je ne bois que rarement de l’alcool en dehors des grandes occasions, mais j’accepte la flûte que me tend le Blafard.

— Vous ne buvez pas, n’est-ce pas ? ironisé-je après avoir trempé mes lèvres dans le champagne.

— Si, mais rarement du vin. Uniquement quand je souhaite donner le change, répond Rosarius en me décochant une œillade facétieuse.

Ce crétin possède un charme ravageur qu’il est difficile d’ignorer… La sensualité corruptrice qui émane de lui est si exacerbée qu’elle sature l’habitacle de la limousine. Impossible de fuir à présent.

Le vampire s’empare délicatement du poignet de la brune. Il le porte à ses lèvres en prenant son temps. Plus sensuel que ses mouvements fluides, tu meurs… Avec une lenteur calculée, il lèche la peau à portée de sa bouche, avant de finalement planter ses crocs dans la tendre chair offerte par l’humaine consentante. Le Blafard est joueur, d’autres créatures à sa place ne penseraient même pas à profiter des préliminaires. Je suis aussi écœurée que troublée lorsqu’un léger bruit de succion se fait entendre. 

Tout en buvant à petites gorgées le sang chaud, Rosarius ne me lâche pas de son regard brillant de défi. Il semble vouloir me dire « Si cela ne te plaît pas, tu n’as qu’à essayer de m’en empêcher. ». Sauf que ce soir, je ne suis pas venue jouer avec ce prédateur immortel. Il s’en aperçoit quand je vide ma coupe de champagne d’un trait et la repose bruyamment sur la petite tablette devant moi.

Rosarius détache sa bouche du poignet en le léchant, ce qui réduit la blessure de ses crocs à une simple marque rosâtre. Ses lèvres pleines, quant à elle, sont colorées par le nectar carmin. La limousine dans laquelle on se trouve ne roule pas encore.

— Alors, raconte-moi tout, s’enquiert Rosarius en se laissant tripoter par ses amantes. Que se passe-t-il ?

— C’est compliqué… avoué-je en soupirant.

Tandis que je cherche la façon d’exprimer ma requête avec diplomatie, je remarque que Munin n’est pas avec son maître. Sans doute que le familier de Rosarius n’apprécie pas les fêtes auxquelles ce dernier participe. Je le comprends aisément.

— Tiens donc ! Lys la rebelle qui hésite à me parler franchement ? Voilà qui aiguise d’autant plus ma curiosité. Vas-y, ma Fleur sauvage, arrête de me tourmenter et dis-moi tout.

— Quelqu’un de puissant veut s’en prendre à moi en frappant d’abord ma famille. Je ne suis pas de taille à lui faire face seule, confessé-je en retenant mon souffle.

— Cette indélicate personne est si puissante que cela ? me questionne Rosarius en se désintéressant soudain des femmes qui l’entourent.

— Mortellement.

Je pèse mes mots avant d’ajouter sur un ton plus bas :

— Mon ennemie a aussi l’intention de s’attaquer à l’ensemble de mes connaissances. Même vous, je crains que vous ne soyez pas à l’abri.

Le visage de Rosarius est façonné dans une beauté de marbre. Impossible de lui donner un âge précis. Son expression s’éclaire en entendant mon explication. Il ne mesure pas l’ampleur de la menace que je lui confie avec prudence.

La limousine commence à avancer. Rosarius embrasse la blonde avant de lui glisser un impudique secret à l’oreille, ce qui la fait glousser. Puis, il reporte à nouveau son attention sur moi et s’apprête à me répondre. C’est alors que le fracas d’une terrible explosion coupe le vampire dans son élan.




Chapitre 2

Le souffle de l’explosion a renversé la limousine. Je suis restée KO quelques secondes avant de recouvrer pleinement mes esprits. La panique déferle sur moi tel un torrent glacé. La violence de la déflagration a fait voler en éclats les vitres opaques du véhicule. Rosarius aussi est indemne. Il ne perd pas de temps. D’un simple geste de la main, usant de sa vigueur vampirique, il fait sauter la portière pour évacuer à l’air libre ses deux compagnes aguicheuses. Il se retourne ensuite vers moi, sans piper mot, et m’aide à sortir de la carcasse de la voiture. Quand il attrape mon bras pour me ramener dehors, je sens la force qui est la sienne.

Je suis bien trop abasourdie pour lui faire remarquer que cela est rare de le voir aussi silencieux. L’instant ne se prête pas vraiment aux blagues. En fait, Rosarius paraît… choqué et en colère. Seule certitude, il n’est pas dans son état normal. Je le vois à sa manière de froncer les sourcils ainsi qu’à la crispation de ses mâchoires. Ce n’est qu’une fois dans la rue que je comprends pourquoi le maître vampire est furax.

L’entrée du Blue Stallion n’est plus qu’un tas de ruines. La puissance de l’explosion a anéanti la porte à double battant. La façade est en triste état et l’enseigne de l’établissement abritant des jeux clandestins s’est fracassée sur le trottoir.

Cependant, je ne tarde pas à repérer le pire dégât entraîné par l’explosion.

Des membres humains sont éparpillés un peu partout sur le béton. Les corps de Max et de Ralph ont littéralement été déchiquetés. Je pense qu’il y a aussi les dépouilles mutilées des clients qui quittaient le Blue Stallion au moment de l’attaque.

Un vrai carnage.
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